
 
 

 
 

 
Le tourisme est une véritable force vive du Bas-Saint-Laurent. Avec plus de 2,2 millions de visiteurs 
annuellement, 6 756 emplois et des retombées de 484,5 millions de dollars, cette industrie 
contribue directement à la vitalité économique de nos municipalités, de nos commerces et de nos 
entreprises. Pour moi, le tourisme n’est donc pas uniquement une question d’attractivité : c’est un 
véritable levier de développement régional. 

1. Maintien des investissements dans les infrastructures récréotouristiques 

Je suis favorable au maintien d’investissements prévisibles dans nos infrastructures 
récréotouristiques. Les pistes cyclables, les sentiers, les parcs régionaux, les accès nautiques et les 
infrastructures de plein air profitent autant aux visiteurs qu’aux citoyens. 

Le PLQ s’engage notamment à augmenter les investissements en infrastructures municipales et à 
donner davantage de prévisibilité aux municipalités dans leurs projets. Cette approche doit aussi 
permettre de soutenir les infrastructures qui contribuent à l’attractivité touristique de nos 
communautés. 

Dans une région comme la nôtre, investir dans nos infrastructures récréotouristiques, c’est investir 
dans notre qualité de vie, notre économie et notre capacité à attirer de nouvelles familles et de 
nouveaux travailleurs. 

2. Maintien des enveloppes dédiées au développement touristique 

Je suis également favorable au maintien des leviers financiers qui permettent aux entreprises et aux 
organismes de réaliser des projets structurants. 

Les programmes comme l’EPRTNT, le PADAT, le PAET et le soutien aux festivals et événements 
permettent de transformer des idées en projets concrets. Le bilan présenté par Tourisme Bas-Saint-
Laurent démontre d’ailleurs l’effet de levier de ces programmes dans notre région. 

Le PLQ veut créer un environnement économique plus prévisible, réduire la bureaucratie et 
accélérer la réalisation des projets. Cela doit également se traduire par des programmes de 
financement simples, accessibles et prévisibles pour les acteurs touristiques régionaux. 



Je crois qu’il faut donner aux entrepreneurs et aux organismes les moyens de développer leurs 
projets plutôt que de les faire naviguer dans une lourdeur administrative qui ralentit l’action.  

3. Répondre aux défis de main-d’œuvre 

La pénurie de main-d’œuvre demeure un enjeu majeur pour le tourisme, particulièrement dans les 
régions. 

Il faut agir sur plusieurs fronts : favoriser la rétention des travailleurs, faciliter l’intégration des 
personnes immigrantes et mieux répondre aux besoins particuliers des entreprises régionales.  

Le PLQ veut notamment impliquer davantage les régions dans la définition de leur besoin et de leur 
potentiel d’accueil en immigration et améliorer concrètement la francisation, notamment en 
augmentant les budgets, en réduisant les délais d’attente et en développant la francisation en milieu 
de travail. 

Pour moi, l’objectif est simple : lorsqu’une personne vient s’établir ici pour travailler, elle doit pouvoir 
rapidement apprendre le français, s’intégrer à sa communauté et avoir envie d’y rester. 

4. Améliorer les transports et l’accessibilité du territoire 

Enfin, l’accessibilité est essentielle au développement de notre région. 

Le Bas-Saint-Laurent est vaste. Pour nos entreprises touristiques, mais aussi pour nos travailleurs 
et nos citoyens, nous avons besoin d’un réseau routier sécuritaire et en bon état, de liaisons 
aériennes efficaces et d’une meilleure desserte en transport collectif et interurbain. 

Le PLQ veut investir davantage dans les infrastructures, améliorer la mobilité et assurer des services 
de proximité stables et prévisibles dans les régions. 

Dans Rivière-du-Loup–Témiscouata–Les Basques, l’accessibilité de notre territoire doit être 
considérée comme une condition de notre développement économique. Nous ne pouvons pas 
demander aux touristes de découvrir notre région tout en leur rendant l’accès difficile. 

En résumé, je veux travailler à faire du Bas-Saint-Laurent une région encore plus attractive, 
accessible et dynamique. Nous avons une industrie touristique forte, des entrepreneurs, des 
travailleurs, des organismes et des communautés qui ont des projets. Le rôle du gouvernement doit 
être de créer les conditions pour que ces projets se réalisent, avec des règles claires, des 
programmes prévisibles, moins de bureaucratie et des investissements adaptés à notre réalité 
régionale. 

Au plaisir!  
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